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COMMUNICATIONS 
par MM. S1zA�ET P., RECULARD P., LABERT D.
(Note communiquée par M. N1coL) 
Mise en évidence du virus de Carré 
dans des organes de furets par le test 
de précipitation en milieu gelifié 
1 nlroduction 
La réaction de précipitation en milieu gélifié a été utilisée par 
plusieurs auteurs pour la mise en évidence de différents virus 
dans des organes: Virus de la Peste porcine (MoLNAR, 1954 - MAN­
sr, 1957 - DARBYSHIRE, 1960), Virus de la Peste équine (HuQ et 
ANSARI, 1962), Virus de la Peste bovine (ScoTT 1961), Virus du 
myxome, du fibrome, de Rubarth, de Carré (MANSI, 1957). MANSI 
ne précise pas chez quel animal ni avec quel sérum il met en évi­
dence le virus de Carré ; nous avons recherché ce virus chez des 
furets morts de maladie de Carré naturelle et expérimentale, en 
utilisant cette réaction de précipitation. 
JVI atériel et méthode 
1 o Nous préparons la gélose en utilisant la formule suivante 
Gélose « Oxoid » • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15 g 
Na Cl . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 g 
Eau bidistillée . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1.000 ml 
Merthiolate à 1 % . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10 ml 
Après chauffage à 100°, la gélose est filtrée, puis ajustée à chaud 
à pH 7,2 et répartie à raison de 50 ml par boîte de Pétri (Diamètre = 
10 cm). 
Après solidification, des trous de diamètre = 5mm sont pratiqués 
avec un tube emporte-pièce ; l'écart entre le trou central et ]es trous 
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périphériques est de 2, 3, 4, 5 ou 6 mm, suivant les cas ; une goutte 
de gélose est placée au fond de chaque trou. 
2° Antigènes et anticorps. 
Les organes suivants sont récoltés sur des furets morts de maladie 
naturelle ou expérimentale ou sur des furets sains sacrifiés (témoins) : 
encéphale, moelle osseuse, foie, muscle, langue, pancréas, rate, rein, 
testicule ; des fragments de chacun de ces organes sont placés dans 
les cupules périphériques, et dans la cupule centrale est réparti 
l'immunsérum (sérum de cheval hyperimmunisé avec un virus 
avianisé obtenu en cultures de tissus, titrant 105 unités neutrali­
santes). Les réactions témoins suivantes sont pratiquées : 
Sérums normaux de chevaux + organes de furets virulents. 
- Sérum de cheval anti Carré + organes de furets sains. 
Une goutte de merthiolate à 1°/00 est déposée dans chaque cupule 
contenant l'antigène; la boîte est placée à la température du labora­
toire. 
Résultats. 
1° Chez 5 furets sur 7 morts de maladie natureJle, nous avons mis 
en évidence le virus de Carré. 
2° Chez 19 furets sur 23 morts de maladie expérimentale, nous 
avons décelé la présence du même virus. 
3° Avec les organes témoins, les réactions de précipitation sont 
rares ; elle ne s'observent que pour les plus faibles distances (2, 3 et 
4 mm) tandis qu'avec des écarts de 5 et 6 mm, il n'y a pas de fausse 
réaction positive. 
4° Pour la mise en évidence des lignes de précipitation «Virus 
anti-virus », les meilleurs résultats s'obtiennent avec le foie et la 
moelle osseuse et à un degré moindre avec les testicules; la réaction 
semble plus nette chez les animaux morts de maladie expérimentale 
que chez ceux morts de maladie naturelle. 
Lorsque la distance séparant l'antigène et l'anticorps est de 
2 mm, la réaction peut être visible dès la 4e heure : elle est maximum 
en une douzaine d'heures, temps après lequel la netteté diminue, 
par suite notamment de la diffusion et de l'oxydation de l'hémo­
globine. 
Avec des distances plus grandes (5 et 6 mm par exemple), la 
vitesse d'apparition est plus faible (36 heures), mais on distingue 
nettement deux lignes de précipitation et on est sûr de la spécificité 
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de la réaction. Il est possible d'augmenter la vitesse d'apparition 
de la précipitation en rempli8sant à nouveau ]a cupule anticorps 
lorsqu'elle est vide. 
Conclusion. 
Il serait intéressant d'appliquer cette méthode rapide et spec1-
fique au diagnostic de ]a maladie de Carré chez le vison et éventuelle­
ment chez Je chien. Ce mode de dépistage présente l'inconvénient 
de faire appel à des prélèvements effectués sur des cadavres ce 
qui en ]imite ]a portée en méd
.
ecine canine ; nous pensons qu'il 
peut rendre les plus grands services lorsque l'on est en présence 
d'un début d'épidémie dans une visonnière, et peut être dans les 
effectifs importants de chiens (chenil d'é]evage ou de passage, 
cheni]s militaires, meutes de chasse). 
Garches, jéCJrier 1963. 
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